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EFEPHIOFEE

Of the NATURE and STATE Of MAN , with

reſpect to HAPPINEss .

HIApPINESSIour being ' s end and aiml

Cood , pleaſuire , eaſe , content ! uhatè er thy
E namèe :

Tlat ſomething ſtill , mhich prompto tli eternal . ſiglis
For vhich ue Pear to live , and dare to die ;

Lhicſi ſtill ſo nean us , yet beyond us lies ,

Oerlooſtd , ſeen doulle , by tlie fool , and wiſe .
Flant of cœleſtial ſced ! if dropt belom ,
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82 Ep. IV . ESSAVYVON MAN .

Say , in mliat mortal ſoil thou deignſti to grom :

Fairopening to ſome Couri ' s propitious ſhrine ,
Or deep mith diamonds in tlie flaming mine , 10

Tirind mitli tlie ureatlis Parnaſſian Iaurels ꝓield ,
Or reapd in iron harveſts of thie fiold
Ahere grous — mhiere groms it not : IF vain our toil ,

Ilé ouglit to Plame tſie culture , not tſie ſoil
Tia ' d to no ſpot is ſiappineſo ſincere , 15

IDis no uſiere to be found , on evuyY uhèere ;

Iis never to be boughit , but almays free ,
And fled from Monarehis , ST . JohN ! Auellswitll thee .

As k of the Learnd tlie may , thie Learnd are blind ,

Iuus bids to ſerve , and that to ſhun mankind ; 20

Some place tùie bliſe in adtion , ſome in eaſo ,
Tloſe call it pleaſiure , and contentment tſieſe :
Luſio tſnis define it , ſay they more or Ieſo
Tlian tſuis , tliat hiapineſe is liappineſs ?
One grants ſtis pleaſunè is but reſt from pain , 25
One doults offall , one ouens eu ' n Virtue vain .

TAEkE Naturés pathi , and mad Opinions Ieaue ,
All ſtates can reach it , and all hieads conceive ;
Obwious her goods , in no ectreme they direll ,

( a ) LAuteur a deéſignè ici , premiérement , lEpicurien ; ſecondement , le Pirrho -
nien ou l ' Académicien ; & troiſiémement , un fameux Stoicien , ſcavoir B KUrus en

mourant . Ce Romain réduit à la néceſſité de ſe faire mourir lui -méme , après avoir ẽtẽ

vaincu par OCTAVE & par MARC - ANTOINE , employa ſes dernieres paroles à



ESSAI SUR LHOMME . 83
1 terroir mortel daignes - tu croĩtre ? Te montre : tu à nos

m , yeux épanouie par les rayons favorables d ' une Cour

faſtueuſe , ou es - tu enterrèe avec les diamans dans des

mines brillantes ? Es : tu entrelaſſèe avec les guirlandes
des lauriers du Parnaſſe , ou es tu moiſſonnèe par le fer

dans le champ de Mars ? Où crois : tu ? Où ne croistu

point ? Si notre travail eſt vain , c ' eſt la faute de la cul -

ture , & non du terroir . Le vrai bonheur n' eſt point af -

fecté à aucun particulier ; on ne peut le trouver nulle

part , ou on le trouve par tout ; on ne peut Tacheter , il
eſt libre , & fuyant les Monarques , BOLINGBROEE ,
il habite avec toi .

DEMAND E aux Sçavans le chemin pour y parvenir ; 1ebonhen

les Scavans ſont aveugles : Iun nous ordonne d ' ëtre ſer -

viable , Tautre de fuir les hommes ; quelques - uns font pnes .

conſiſter le bonheur dans l ' action , & d ' autres dans le

repos ; ceux - ci Tappellent plaiſir , & ceuxlà conten -

tement . Qui deéfinit ainſi le bonheur , nous aprend - t - il
quelque choſe de plus ou de moins , ſinon que le bon -

heur eſt bonheur ? Fains Philo ſophes ! Suivant (a) Lun ,

le plaiſir n ' eſt que labſence de la douleur ; un autre

doute de tout ; ſuivant un autre enfin la vertu mẽme

n' eſt qu ' un vain nom .

ABANDONNONs les ſentiers d ' une opinion inſen -
bonheu

Lane, ſée , & ſuivons la voye de la nature . Le bonheur eſt à eſt le but de
tous les hom -

la portẽe de tout ẽtat & de tout eſprit : ſes biens soffrent me aue
tous peuvent2 8

à nous , ſans les chercher dans les extremes où ils ne ſont ancindie .

90 —— 8 *
injurier la vertu . æ« O malheureuſe vertu , je me ſuis attachẽ à toi , comme à une choſe
rréelle , tandis que tu - es qu' un vain nom , & que Jęſclave de la fortune . Dio . Libr .

7 . ſub finem . 0m 1. ij
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84 ESSAISUVRR L ' HOMMx .

point . Il ne faut que du bon ſens & de la droiture : &

qu ' on ſe plaigne tant que Lon voudra de la diverſité

des portions ; il n' y a pas moins une ẽgalitẽ de conten -

tement commun que de ſens commun .

Egalite e RESSOUVIENSZTOI , Homme , que la cauſe uni -

Bon bon . Verſelle n' agit point par des loix particulieres , mais

ler gen qu' elle agit par des loix geneérales : elle a conſtituè
denel . ce qui merite avec juſtice le nom de bonheur , non

dans le bien d ' un ſeul , mais dans le bien de tous .

IIl n' y a point de bonheur dont jouiſſe un individu ,

que ce bonheur ne penche de quelque maniere vers

toute Leſpece . Un bandi cruel , un tiran ſougeux
enivré d' orgueil , un hermite enterré dans ſa retraite ,

ne peuvent ſe ſuffire à eux - mẽmes . Ceux qui préten -
dent le plus de fuir ou de hair le genre humain , Cher -

chent un admirateur , voudroient Sattacher un ami .

Si Ton fait abſtraction de ce que les autres ſentent , de

ce qu' ils penſent , tous les plaiſirs deviennent languiſ -
ſans , & toute gloire Sanẽantit . Chacun a ſa part de

bonheur , & qui veut en obtenir davantage , Eprouvera

que le plaiſir ne paye pas la moitié de la peine .

enersn
5 ORbRE eſt Ia grande loi du Ciel : & ce principe

our Loldte , accordé , il ya , & il doit y avoir des hommes plus puiſ -
ia paix & le 3 7

biln . dug de ſans que les autres , plus riches , plus habiles ; mais c eſt

Ia ſocietẽ , que
1es bienec hèeurter le ſens commun que d ' en inférer qu' ' ils ſoient
Terleurs ſoient

Wne .
plus heureux . Cubique inegalement Parfages des bieng

e
. fortune , ſi les Hommes néanmoins ſont éEgaux

dans leur bonheur , nous devons avouer que le Ciel eſt

kcut pollet . impartial ; or loin de detruire le bonleun , cette inégalité
Bon. 35

de biens produit des beſoins mutuels qui ſervent à



Uüt

A

tnde

An

Ep. IV . ESSAYON MAN . 85
There needo but thiinting riglit , and meaning mell ; 30
And mourn oun various portions as me pleaſo ,
Equal is common ſenſe , and common eaſe .

REEAHBER Man !l e tſie Univerſal Cauſo
ce Acls not by partial , but bhy gen ral Iauss ;
And males uhiat happineſs ue juſtly call ,

Subſiſtt not in tlie 0 0 160 10N, 5

Teré ' s not a bleſſing Individuale find ,
But ſome vay leans and hearſfens to thie Rind .

No Bandit flerce , no Tyrant mad uith prido ,
No cavern d Hermit , reſt ſelfiſatisſyd , 40
ſio moſt to ſhhum on hiatèe manbind pretend ,
Heeß an admiren , or uoudd ficd friend .
Abſtract mat otliens feel , uſiat otliens tluinſ ,

AII Pleaſures ſecſten , and all glories ſinł .
Eacſi hias ſis ſHare ; and uhο mͥοαt more obtain 45
Hall find , thie pleaſure pays not ſialf the pain .

ORDER Ig Heav ' n' sgreàt lau : and this confeſt ,
Some are and muſt be , greaten than this reſt,

More rich , more 2 EHlit uH⁰ infers from gence

Tzat ſuichh are ſia ppien , ſhocks all common ſenſe . 50

Heabn to manbind impartial me confeſo
IFall are equal in thein happineſi :
But mutual mants tlis hap pineſs increaſo ,
All Naturé ' s diffrence keeps all Maturès peace .
Condition , circumſtancè is not thib thing : 55

Bliſo is thè ſame , in Subject , or in King3
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4 In ullio obtain defence , or unio defend ; 1

1* In him uho is , on him unſio finde , à friend . e

11 Feaun breatlies thrò eu' ry memben of the uhole 1

6 One common bleſſing , as one common ſoul : 6⁰0 2

65
But fortuné ' s Ciſts if cachi alile Poſſeſt , 40

4 And cach merè equal , mulſt not all conteſs ? 8

2 Iftlien to all men Haphineſe mas meant ,

Cod in Eoternals could not place content .
4

0 mun
10

5 Ar

FoRrUNR ſer giſs may variouſiy diſpoſe , 63 15

And tlioſe be ſappy calld , unßaphy thoſe : 10
But Heav ' ns juſt balance equal mill appæan , f
Ihile thoſo are placid in ſiope , and tſieſe in fear :
Mot pre ſent good or ill , tli jo or cuiiſe
But future viemo , of betten , or f mor ſe. 70⁰ K

5
10

4 O Sono of Earth ! attempt ꝓe ſtill to riſe
0

By mountains pild on mountains , to tſi - Kies ?

5 Heau ' n ſeill mitſi Iaugliter tſie Vain toil ſurveys , ſ1

5 And buries madmen in the heapps tlioy raiſe .

6 K Nou , all thie good tliat individuals find , 75 1

Or God and Nature meant to meern manbind , 01

Rea ſon mlole pleaſures , all tſie joys F ſenſo ,
0

Liè in three wordse , Health , Peace , and Competence .
But Healtſi conſiſts mithi Temperancè alone ,

And Peace , O Virtue ! Peace is all thy omn ; 80 1

Tuegood or bad tſis gifts of fortune gain ;

3
1

N.
4
2
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ESSAISUR L ' HOMNME . 87
TLaugmenter . La différence qui ſe trouve dans la nature ,

en conſerve la paix . Ce n' eſt ni la condition , ni les cir -

conſtanoes qui font leſſence du bonheur . II eſt le mé -

me dans le Sujet comme dans le Roi , dans celui qui
dẽfend ou celui qui eſt defendu , dans celui qui trouve

un ami ou celui qui eſt cet ami . Le Ciel qui a ſoufſe

dans tous les membres de IUnivers une ame commu -

ne , leur a auſſi donnè un bonheur commun . Si la for -

tune repartiſſoit Egalement ſes faveurs , & que tout le

monde fũt ẽgal , n' y auroit - il pas des débats continuels ?

Ainſi dono , puiſque DIEd a fait unbonheur pour tous

les Hommes , il ne ſcauroit Tavoir placè dans la poſſeſ -
ſion des biens extérieurs .

LA fortune peut diſpoſer diverſement de ſes dons ; ealn
& ſuivant la diverſitè de ſos diſtributions , on apelle Ies ægr!lerbt

127 1 de 1
uns heureux , les autres malheureux ; mais L' galité de cainte& de

Teſperance ,la juſte balance des cieux ſe fait reconnoitre , en don - balancé le

nant aux uns de Teſperance , aux autres de la crainte . nlt Hom-
Ce n ' eſt pas le bien ou le mal prẽſent qui fait le ſujet n .

de la joye ou de Tafſiction ; ceſt le preſſentiment d ' un

mieux ou d ' un pis futur .

O FILS de la terre ! voulezvous encore par des

montagnes entaſſees vous ẽlever juſquaux cieux ! Les

cieux ſe rient de vos vains efforts & vous enſeveliſſent

ſous Ies maſſes Elevëes par vötre folie .

SACEHEZ que tous les biens dont peuvent jouir des
que on⸗

8 heur de

individus , que tous ceux que Dieu & la nature ont deſ - llomme
8 3 6 comme indi -

tinẽs à ' Homme , que tous les plaiſirs de Ia raiſon & vidu. Def -
ant

toutes les joyes des ſens , ne conſiſtent qu ' en trois cho - qont les
Hommes ver -ſes ,la SANTE , la PAIX , & le NECESSAIRE . La
acur .

ENRNNrrrr
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88 ESSAISUR L ' HOMME .

ſantẽ ne ſe maintient que par la temperance ; & la paix ,
O aimable vertu , la paix eſt toute à toi . Les bons & les

mauvais peuvent acquẽrir les biens de la fortune , mais

le plaiſir de Ia jouiſſance eſt moindre à proportion de

la méchancetẽ des moyens par leſquels on les obtient .

Qui , dans la pourſuite des richeſſes ou des plaiſirs , riſ -

que le plus , de celui qui nᷣemploye que des moyens

droits , ou de celui qui en employe d' injuſtes ? Du vi -

cieux ou du vertueux , ſoit heureux ou malheureux ,

lequel des deux excite le mépris , lequel excite la com -

paſſion ? Calculez tous les avantages que le vice heu -
reux peut obtenir , vous trouverez que la vertu les fuit

& les dẽdaigne ; & accordez à un ſcélérat tout le bon -

heur qu' il peut ſouhaiter , il y en a toujours un qui Iui

manque , celui de paſſer pour Homme de bien .

Ershrner. O Q⁰
Homme eſt aveugle à la verité & au ſiſte -

inee duint me genèral de DIEu ici - bas, lorſqu ' il attache le bon -

heur au vice , le malheur à la vertu . LHomme qui pé -
Delalofnnne. etre le mieux Teſprit de ce grand ſiſteme , & qui 8y

conforme le plus , celui - là connoit le mieux ce qui fait

le bonheur & ſera le plus heureux . La folie , dane ſes
Vaing rai ſonnemeno , traite de malheureux lHomme de

bien sEul , pour des maux ou des accidens que le hazard

donne à T0OUs . Voyez la mort de ( 5 FALELANPD ,

f
1

4

84

1

1

1
1

I

9
7
7

Le Comte de CLARENDON , Chancelier d' Angleterre , S' eſt fort étendu dans

ſon hiſtoire des guerres civiles ſur le caractere du Vicomte de FalkLAND , Sécre -

taire d ' Etat du Roy CHARLEs I . Les traits par leſquels cet hiſtorien le depeint
ſont ceux de la ſimplicité & de P' intégrité des premiers tems , d ' une humanité &

d' une bonté qui Sétendoient à tout le genre humain , d ' un courage intrépide ,

d' un eſprit vif , naturel , & cultivé , d ' une loquence vẽhẽmente , & d ' un commerce

doux & agréable , Il fut tuè en 1643 à Pägé de 34 ans , dans la betaille de Nev ' - ⸗

*

———
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Ep . IV . ESSAVYV ON MAN .

But tlieſe Ieſo taſte them , as they mor, ſe ohtain .

Say , in pui, ſiuit of proſit on deligit ,
Io riſque thie moſt , that take mrong means , or riglit ?

, vice or virtue , mſiethen bleſt on curſt , 85
Vſuchi meets contempt , or mſich compaſſion fir ?
Count all thi advantage proſp ' rous vicè attains ,
Iis hut uhat virtue flies from , and diſdains ;
And grant tſie bad uſiat hap pineſs they moud ,

One tſiey muſt mant , uſich is , to paſe for good . 90

89

O blind to truth , and Cods mhole ſcheme Belom - !

IHſio fancy Pliſe to vice , to virtue moe :

Mho ſceS , and follous , tſiat great ſcheme tlie heſt ,
Beſt Knouso tlie Bleſſing , and will moſt be bleſt .
But fools thie Good alone unhappy call , 95

For ills or accidents tliat chance to All .

Se FALKLAVD dies , the virtuous and tlie juſtl
See godliłe TuRENVVE proſtrate on thie duuſtl
See FIDVET hleeds amid tlie martial ſtrife !

bury , en défendant ſon Roy & ſa Patrie contre les rebelles. Ceſt ainſi , dit

Milord Clarendon dont les paroles ſont remarquables , que Perit ce héros , ayant

& ſi bien expédié la véritable affaire de la vie , que le plus grand àge peut W

c atteindre à un auſſi vaſte dẽgré de connoiſſances , & que le plus jeune ne
87

&roit faire briller une plus grande innocence de mœurs ; 05 8 une

Stelle vie , doit tre peu inquiet , quelque ſubit que ſoit le coup qui la lui enle Ve -
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90 Ep. IV. ESSAVYTONMAN .

Has this their Virtue , or contempt o, life 100

Say mas it virtue , more tlil Heavn ne en gave ,

Lamented DIGBYI. ſunſt thee to tlis grave !
Tell me , if virtue made thie ſon epire ,

Iump , full of Days and ſionour , lives tie fane ?

Hhy drem . Manfeillos good biſhopp Purer hreatli , 103

IMhlen naͤture ſicken d, and each gale mas deatſi ?

Or miy ſo long ( in life if long can be )
Lent feaοn Parent to the poor and me ?

in ar maſes all pfipſical or moral ill !

Tnere deviates nature , and here manders will . 110

Cod ſend not ill ; if riglitlu under ſtood ,

Or partial ill is univer ſal good ,

( o) Le Chevalier Philippe Sidney fut tuè en 15 86 , dans une petite action qui

ſe paſſa près de Zutphen entre les Anglois & les Eſpagnols . Une grande vertu ,

un eſprit brillant , une érudition polie , des mœurs douces , formoient ſon caractere -

Je raporterai les expreſſions mèmes de CA MEDEN . Ex Anglis pauci deſiderati , ſed

qui inſtar plurimorum Sidneius glande femur tranjectus . magno ſuci de -

fiderio bonis relicto , in fore ætatis expiravit . Cui Leiceſtrius abunculus in

Angliam reverſus , exequias magno apparatut & militari ritu in templo S. Pauli

Londini ſolvit , Jacobus res Scotorum epitaphio parentavit ; utraque Academia lacry -

mas confecravit , & c . . . Hæc & ampliora viri virtus , ingenium ſplexdidiſ Zhmumz ;

eruditio politiſſima , moreſque ſilæviſſimi meruerunt . Une tradition populaire dit

que les Polonois avoient jetté les yeux ſur lui pour la Couronne de Pologne ;
maiĩs cette tradition eſt en quelque fagon déſavouée par Lauteur de ſa vie , & elle

ne s ' accorde point avec les circonſtances des tems . On trouve cette vie àla tète

un ouvrage du Chevalier 8S1Dx E V , intitulẽ PArcadie , qui eſt un roman fort

eſtimé . Ceſt pour me ſervir des expreſſions d ' un auteur Anglois , un bocage de

morale & de politique .
f

get!
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ESSAISUR L ' HOMME . 91

cet homme juſte & vertueux ; voyez le divin Tu -

RENNE renverſé ſur la pouſſiere ; voyez le ſang de

(c) STDNEV couler dans le champ de Mars : eſt - ce leur

vertu qui en eſt la cauſe ? nieſt - ce point leur mëpris de

la vie ? O jeune & cher ( d) DIGSBVY , Tobjet de nos re -

grets , eſt - ce ta vertu , ( car les cieux n ' en donnerent

jamais davantage ) qui t ' a précipité dans le tombeau ?

Si c ' eſt la vertu qui fait expirer le fils , pourquoiĩ dono

le pere vit -il comblẽ d ' annẽes & d' honneur ? Pourquoi
le ſaint Evẽque de Marſeille reſpira - t .il un air pur , tan -

dis que Ia nature languiſſoit , & que Thaleine des vents

ſoufloit la mort ? Ou pourquoi le Ciel prolongeant des

jours précieux pour les pauvres & pour moy , nous

laiſſe - t·il une tendre (e) mere pendant un ſi long terme ,

ſi toutefois Ion peut apeller un long terme oelui de la

Vie?
Qv ' Es ⁊ ce qui fait le mal phyſique , & qu' eſt ce qui

fait le mal moral ? L' un , les ècarts de la nature ; & Lau -

tre , les Egaremens de la volonté . DIEU nenvoye au -

cun mal ; ſi l ' on en concoit bien la nature , ou le mal

particulier eſt un bien genẽral , ou tout changement

( d ) Je ne ſgaurois mieux peindre les traits du caractere, aimable & vertueux
de feu M. Robert DTLE B V, fils du Seigneur de ce nom , qu en traduiſant ce quꝰen

dit M. Pope dans une epitaphe qu' il lui a faite en vers . &Va , 4it —l , bel exemple
d ' une jeuneſſe non corrompue , d ' une habileté modeſte „ & d' une veracité paci -

ſique ; auſſi peu Emũ dans les ſouffrances que modéré dans la joye , homme de

&bien ſans Eclat , & vraiment grand ſans prẽtendre Vetre; fidele dans tes pro -

æmeſſes , rempli de candeur ; toi , qui ne formas jamais
de ſouhaits que tu ne

&puſſe les avouer , qui joignois aux mœurs les plus douces un eſprit exempt d ' a -

æ fectation , ami de la paix & du genre humain ; Va , vis à jamais , CVo.
0

( e ) « La mere de M. POo E vivoit encore lorſque ces epitres Parurent; el 5
E

æmorte en 1733 , ägée de 93 ans . Elle étoit diſtinguèe Par ſa piẽtẽ 70510 5
amour pour les pauvres . Jai copié ces lignes daprès une note Plus longule do

AMA. PAbbé Dy RERSNETL . 8

Mij
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Folie de
vouloir que
Dieu altere
les Loix gé -
nẽrales en fa -
veur d' ' un

particulier .

92 ESSAISUR LHOMMFE .

en eſt ſuſceptible , il Echape en quelque maniĩere àAla na -

ture ( / , & il fut rare & peu durable juſquà ce quèe

Homme eut empiré tout . Que le juſte Abel ſoit tuẽ

par Cain , ou qu ' un fils vertueux ſouffre les incommo -

ditẽs d ' un ſang corrompu que lui a tranſmis un pere

débauché , il n' y a pas plus de ſageſſe à ſe plaindre des

cieux au ſujet de Iun quau ſujet de Lautre . Doit- on
eroire que ja cauſe éternelle , ſemblable à de foibles

Princes , renverſera ſes loix pour quelques favoris ?

FAUTLIL que IEtna brülant , à la ſommation du

Philoſophe oublie ſes tonnerres & rapelle ſes feux !

Que des impreſſions nouvelles ſe faſſent reſſentir dans

les airs ou ſur les mers , pour aider à la reſpiration du

vertueux ( g) Bethel ! Que dans un tremblement de

( H) Lobſcurité qui ſe trouve dans ce paſſage , vient moins de Pexpreſſion que

du ſujet meme . Pentens que quoyque DIE U H' ait rien créẽ qui ne fut bien , cepen -

dant ce qui a été crẽé m- a été ni n ' a pu ètre parfait & immuable . Il a donc eté

ſujet aux changemens , & c' eſt par ces changemens qui ſont nẽceſſairement de P' eſ -

ſence de toute créature , que le mal eſt arrivé ; il eſt en quelque fagon échapé à

la nature dans le cours des viciſſitudes ; PHomme qui s ' en eſt infecté , Pa aug -

menté & Fa rendu durable . Ceſt à tort qu ' on voudroit rejetter ſur Pauteur de la

création le mal qui Wexiſtoit point dans le tems de la création : il y a dans un tel

ſentiment autant düimpiẽété que d' inconſiſtance, puiſqu' il tend à detruire Léłxiſtence

méme de cet etre infiniment parfait . En genéral , toutes les difficultks que Lon

peut faire fur Porigine du mal , partent d ' un fol eſprit de curioſité , d' inquiẽtude &

de prẽſomption ,qui porte les Hommes à vouloir pnétrer des myſteres impéné -
trables ; & Pon doit moins S' efforcer de les reſoudre , que travailler à guérir le

vice du principe qui leur a donnè naiſſance .

M. BETEE L etoit un ami de M. POoPE , homme d ' une probité reconnue &

cbune ſanté delicate . On le connoitra mieux par quelques traits des lettres de

M. POPE , &ils ſerviront en mẽme tems à donner une idée de ſon ſtile épiſtolaire .
II lui &crivoit le 12 Juillet 172 3 . & Je vous aſſure bien ſincérement que tous les

rtémoignages de votre bon cœur & de votre amitié me ſont infiniment agréa -
à bles : Je ſgais que vos offres & vos aſſurances d ' affection ne tiennent en rien de

rce trafic ordinaire de complimens & de : proteſtations que la plũpart des gens

&prodiguent aux autres afſin d ' en recevoir à leur tour ; & qui pour le moins eſt

un commerce de vanité , ſi ce n ' en eſt point un de faufſeté . Pai le bonheur

ade n ' avoir pas un beſoin preſſant des bons offices que vous m' offrea , mais

K»ͤ ˙¶·¶
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Ane Or change admits , or nature lets it fall ,

* Hrort and but rare , till man improv ' d it all .

u We juſt as miſely miglit oſ eavn complain , 115

* That righteous Abel mas deſtroyd by Cain ,

det Asg tliat the virtuous ſon iò ill at eaſe ,
eds Iähen his lemd fatlen gave tlisæ dire diſcaſe .
en Thinl me libe ſome meaß prince th eternal caulſe ,

Prone for his fav ' rites to revenſe his Iamst 120

uh FHALIL zurning AÆtna , if a ſage requires ,
11 Forget to thiunden , and recal hen fires ?

d On air on ſea nem motions be impreſe ,
on d1 O blameleſs Bethell to relieve thy breaſt

k Iahen tlie looſo mouintain trembles from on ſigl , 123

r ſi ʒen avois beſoin , je ne m' eſtimerois pas malheureux de les recevoir de votre

mäin . Je vous fais en eeci un compliment réel ; car j ' aimerois mieux recevoir de

la plũpart des gens une petite injure qu' un ſervice . Je connois votre humanitẽ ,

G& permettẽés - moi de vous dire que je vous aime & que je vous eſtime à cauſe
rde cette vertu . C' eſt pour Pettime & Eamitié un fondement beaucoup plus ſo -

lide , que toutes ces qualités dont je vois que le monde eſt ſi fort épris . Genẽ -

ralement on admire à tort ,& généralement la plüpart admirent des choſes quils

rne comprennent point , où dont il ne peut leur reſulter aucun bien . Peu de

æperſonnes ſont en ẽtat de trouver du plaiſir ou de Pavantage dans un bel-eſprit ,
faute de goũt ; ou dans un ſeavant , faute d' intelligence ; & ils ne peuvent en

4trouvYer que beaucoup moins encore dans la qualité , la haute naiſſance , ou la

a ſituation brillante de ceux pour qui ils ſont profeſſion d' eſtime , & qui ſe reſſou -

à viendront toujous combien on leur eſt infẽrieur . Mais Ihumanité & les vertus

de la ſociété ſont ce dont on a beſoin chaque jour , ce dont on a d ' autant plus

& de beſoin que Pon vit le plus long- tems , & dont le beſoin ſe fait principalement

reconnoitre à Fheure de la mort , &c . » Dans une autre lettre du 9 Aoũt

1733 . Je crains , lui dit - il , qu' il n' y ait dans mon Eſſai ſur PHomme un vers

quiĩ vous offenſe , & cependant je nè veux ni le changer ni le retrancher . . . Je

ne veux pas en verité me refuſer le plus grand plaiſir que je puiſſe recevoir

cparce quꝰune autre perſonne aura la modeſtie de ne vouloir pas le partager .

Ceſt tout ce qu' un pauvre poëte peut faire que de rendre témoignage à la

vertu qu' il ne ſgauroit atteindre . D' ailleurs il y a dans ce Siecle ſi peu de bons

Exemples , qu ' on ne doit point laiſſer &chaper ceux que l ' on peut rencomrer - ,

Vous voyez combien je ſuis intéreſſèe , Cc .
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Fall gravitation ccaſo, if oν ꝗεο Hο
Or ſome old temple nodding t0 its fall ,
For Chartres head reſervè tſie fanging mall !

Bur fſtill this morld ( ſo fitted for tſie Knave )
Contents us not . A betten ſhall ue hiave ! 130

AKingdom of tie juſt then let it be :

But fulſt conſider Bous thioſe juſt agree ]
The good muſt merit God ' s peculiar care ;

But uſio but God can tell us uſich thiey are ?

One thinls on Calvin heav ' n onmn ſpirit fell , 135

Anotlier deemse him inſtrument of ſiell ;

Calvin feel leav ' ns Pleſſing , or ito rod ,

IJyis cries there is , and that , tliere is no God .

Mſat ſhochs one part will ediſy the reſt,
Nor mitli one [ yſtem can they all be Uleſt. 140

Tle very beſt mill variouſiy incline ,

( Pour faire connoſtre CH ARTRES , je donnerai ici la traduction d ' une note de

M. Pork , que l ' on trouve dans un autre endroit de ſes ouvrages où il parle de ce

fameux ſcélerat . à« HFanpois Chartres fut un homme infamè par toute ſorte de

a vices . N' etant encore qu ' Enſeigne , il fut chaſſé de ſon régiment pour une

4filouterie . Il fut enſuite banni de Bruſſelles & chaſſé de Gand pour d ' autres

à actions ſemblables . Après avoir fait cent friponneries au jeu , il ſe mit à prèter
à groſſe uſure & aux conditions les plus onéreuſes , accumulant intérét ſur inté -

4 rét , capital ſur capital , & éxigeant ſon payement avec une rigueur exceſſive la

&minute qu' il Etoit Exigible : En un mot , il amaſſa des biens immenſes par une

& attention continuelle à profiter des vices , du beſoin & de la folie des hommes .

6& Il fit de ſa demeure une de ces maiſons dont le nom ſeul eſt infame . Il fut

4 condamné deux fois pour crime de viol , & pardonné ; mais la derniere fois il

lui en couta des ſommes conſidérablès . II mourut en Ecoſſe en 173 1, àgé
de 62 ans . A ſon enterrement la populace ſe mutina , ſon corps fut preſque

rarraché du cercueil ,& P' on jetta des chiens morts , Qc . dans la foſſe où il fur

8 Le Docteur ARBUFTHNO a rendu juſtice à ſon caractere dans Vépitaphe
c * lulvante .

4 C) continue de pourrir le corps de Fanpois Chartres , qui perſiſta aves une con -
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terre les montagnes ẽbranlèes n obéiſſent point aux dé -

terminations de la gravité , parce que tu en ſerois ac -

cablé ? Ou qu ' un vieux temple prèt à Scrouler ſuſ -

Ppende ſa chũte pour la rẽſerver à ( ) Chartres ?

CE Monde , ſi propre pour les ſcélérats , ne vous

contente donc point : imaginons en un meilleur . Sup -
poſons qu' il devienne un Royaume de juſtes ; mais

voyons d ' abord comment ces juſtes S accαοilderont . Les

Hommes de bien doivent mériter du Ciel un ſoin tout

particulier ; mais qui autre que DIEu peut dire quels
ſont les Hommes de bien ? L ' un penſe que L' eſprit c -

leſte eſt deſcendu dans Calvin : un autre eroit qu' il a

ẽtẽ un inſtrument de Tenfer . Si Calvin partage le bon -

heur ſupreme , ou ſi le Ciel Iui fait reſſentir le poids de

ſa verge vengereſſe , Iun crie qu' il y a un DIEu , &

Tautre crie qu' il n' y en a point . Ce qui choque celui -

ci , difie celui - là ; un ſeul ſiſteme ne peut rendre tous

ſtancè inſtexible , & Funiformitẽ de vie la plus inimitable , en depit de Dage & des in -

cfirmités , dans la pratiquè de tous les vices humains , except “ la prodigalitb & Yhipo -

& criſie ; ſon avaricsè inſatiable Payant preſeruè de Pun , & ſon impudence ſans égale
àde Lautre . Remarquable & ſingulier par la pravité conſtante & inalterable de ſes
mœurs , il ne le fut pas moins par le ſuccès avecC lequel il accumulà richeſſes ſur
æ richeſſes : ſans commerce od profeſſion , ſans maniment de deniers publics , ſans
c avoir eu Foccaſion de ſe laiſſer corrompre pour rendre aucun ſervice ,il acquit ou

c poun micur dire , il ſe crea à lui:mẽme une fortune digne dun premier Miniſtre ,
Il fut la ſeule perſonne de ſon ſiecle qui put tromper ſans le maſque de Phonntur ,

conſerver touiè la baſſeſſe de ſon origine æuec dix mille livres ſterling de rente .

Ayant mille fois merité le gibet pour les adtions quuil faiſoit journellement , il y fut
c enſin condamnt pour celle qu' il ne pouvoit plus faire . C lecteur indignél ne penſc
pds que cet exemple ſoit inutile au genre humain . La Providence à connivè d ſes
deſteins execrables pour donner auæ ages futurs une preuue æclatante , de combisn
àpeu de valeur les richeſſes les plus cxorbitantes ſont aux yeuæx de Dieu , puiſqu ' ib
ren à combilè le plus iudigne de tous les mortels .

Chartres avoit ſept mille livres ſterling de rente en terre , & cent mille livres

rſterling dargent comptant . C' eſt environ 160 mille liures tournois de rente , &

deux millions 3 00 mille livres daiꝓfent comptaut ,
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les Hommes heureux : les plus vertueux ont des incli -

nations différentes ; ce qui rẽcompenſe votre vertu

punit la mienne . TOUTHCE CuI EST , EST BIIN .

Il eſt vrai que ce monde a eté fait pour Céſar , mais il

a auſſi Eté fait pour Titus : & qui des deux fut le plus
heureux ? celui qui enchaina ſa patrie , ou celui dont

les vertus ſoupiroient de la perte d ' un jour Ecoulẽ ſans

bienfaits ?

MAIS , direz - vous , la vertu meurt quelquefois de

faim , tandis que le vice regorge de biens . Que senſuit -

ilꝰ le pain eſt -il la rẽcompenſe de la vertu ? Le vice peut

Lacquẽèrir juſtement , Ceſt le prix du travail : le ſcelerat

1e mærite lorſqu ' il laboure la terre ; il le mèrite lorſqu il
affronte les mers , où la folie combat pour des tirans

ou pour des richeſſes . LHomme de bien peut ẽtre foi -

ble , indolent ; mais il n' aſpire point à Topulence , i1

naſpire quau contentement . Suppoſẽ cependant qu il

ſoit riche , vos demandes ſeront - elles finies ? Non .

Faudra : t -ii que ¶Homme de bien manque de ſantẽ ,

cque lHomme de bien manque de pouvoir ? “ don -

nez lui donc des richeſſes , de la puiſſance , & tous les
biens de la terre . Vous voudreg encore quelque chioſe
de plus . “ Pourquoy ce pouvoir eſt - il Ilimité ? Pour -

quoy eſt . il un particulier , n ' eſt .il point un Roy ! ꝰ
Mais pourquoy vouloir ce qui eſt extérieur , plũtòt que

ce qui eſt intẽrieur ? Pourquoy IHomme n : eſt .il point
un Dieu , & la Terre n ' eſt - elle pas un Ciel ? Qui deman-
de & qui raiſonne ainſi , concevra avec peine que Dieu

donne aſſez lorſqu ' il peut donner plus . Sa puiſſance
ẽtant immenſe , les demandes le ſeront auſſi ; dites , à

quel dẽgré dans la nature 8 arrèteront - elles ?
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And miat remards your virtue , puniſii mine .

8
ceHſiatever , Is , is kIGHT . “ Diis worid , tis true ,

Ar Was made fon Cæſan , but for Titus too :

„ And mhichi more Bleſt ! uhio chain d his Country , ſay ,
Or hie , uho ſe virtue ſiglid to loſe à day ? 146

ef d 4gBUr ſometimes Virtue ſtarves mhile Vice is

Serlut fed .
Mlat tlien ! is tlie reurard of virtue , bread ?

Tuat , vice may merit ; ; tis tlie price of toil :

Lorſqil LDie knave deſerves it uſien he tills the ſoil ; 150
ötun LDle knave deſerves it mlien hie tempte the main ,

Vhere madneſs figlits , for tyrants , or ſor gain .
ence, l ITie good man may be ueabt , be indolent ,

ut qul Nor is his claim to Plenty , but Content .

W. But grant lim Riclies , your demand is den : 155

e lett N — ſhall the good want licalthi , the good mant

00 Pomr
Add healtli , and pomr , and ev ' ry eartſily thing :

4 ceHſiy bounded pom ' r ? uliy private ! uhy no King ?
Pou- Nay , uliy external for internal giv ' n,
Rork Luy is not Man à God , and Eartli à Heaun ? 160

tetle Muoo aol ' and rea ſon tluis , will ſcarce conceive

0alt God gives enougli ulile hie has more to give :
2 Immen ſe tlie pom' r , immenſe mere tlie demand ;

in Say , at mlat part of nature Will tley ſtand “

N
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II Ar notſing cartlly givss , or can deſtrapv , 163
The ſouls calm ſun - ſchine , and the heart - felt joy ,
IsVirtuè ' s prixie : à hetter mould vbιν ν
Tlen giue humility a caach and ſiæ ,
Juſtice à conquron ſarord , ar trutha gommn .
Or publick ſpirit , its great cure , à croumn , 170

Remwardos , thiat eitlier mould to virtue hbring
No joy, or be deſtructive of tlie thing .
Hon , oft hᷣʒy tleſe at ſixty are undon -

Ilie virtues ofà Saint at tmenty one

Fon Riclies , can tley giue , but to tlie juſt , 175
Hlis oum contentment , or anotliero truſt !
Judges and ſonates lave been bouglit for gold ,
Eſteem and loue mere neven to be ſold .
O fool ! to thinſł , Cod ſiates tlie mortliy mind ,

ITuie louer , and thie loue , of hnuuman kind , 180

Iſioſe liſe is healthful , and vloſe conſcience cleans

Becauſe he mants à tliouſand pounds à ꝓcarl

Hoxvouνα and Shame from no condition riſe :
Ad mell yourn part , therè all tlie honour lies .

Fortune in men lias ſome ſinall diſff rence made , 185
One flaunts in rags , one flutters in hrocadé :

Lie cobler aprond , and the parſon goum d,

TDie fryar hooded , and thie monarci crouem d .

Hlat diſor more ( ꝓou ciy ] tlian croun and comll -

ECl
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00
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Cx que rien ſur la terre ne peut donner ni dẽtruire ,

le calme de lame & la joye intérieure du cœur , Ceſt

le prix de la vertu . En voudriez - vous fixer un meilleur ,
& donner à Thumilité un caroſſe à ſix chevaux ! à la

juſtice , TẽpEe du conquérant ? à la vérité , tout Tlappa -
rat des docteurs ? & à Tamour du bien public , ce qui
d ' ordinaire le dẽtruit , une couronne ? Ces rècompenſes
ne plairoient point à la vertu , ou la détruiroient . Com -

bien de fois ont - elles corrompu ( i ) dans un àge avancé

les vertus que Ton avoit admirëes dans la premiere fleur

de Ia jeuneſſe .
EXAMINONSs ; les richeſſes peuvent - elles donner à

tout autre quà IHomme juſte , un contentement per -

ſonnel & la eonfiance des autres ; Des Juges & des Par -

lemens ont été achetẽs avec de Targent , mais Feſtime

& Tamour ne furent jamais à vendre . O quelle folie de

croire qu ' un Homme de bien qui aime le genre hu -

main & qui en eſt aimé , dont la vie reſpire la ſanté ,

& dont la conſcience eſt exemte de crimes & de repro -

ches , ſoit haĩ de Dieu , paree que Dieu ne lui a pas

donné mille guinées de rente !

LHONNEUR & la honte ne naiſſent point de notre

condition . Faites - bien ce que vous devez faire ; &eſt

en quoi conſiſte Thonneur . La fortune a mis quelque
petite difference entre les Hommes : Iun ſe quarre dans

ſes guenilles , & Tautre ſe demene dans ſes brocards ; le
Savetier dans ſon tablier de peau ; Fhomme d Egliſe

( i ) Loriginal porte qu' elles ont corrompu à ſoixame ans les vertus quꝰon
avoit admirtes à Lage de vingtun , qui eſt celui oùᷣ ſuivant les loix d Angleterre
on entre en majoritẽ .

Nij

Les biens
extẽrieurs ne
ſont pas une

vraye rẽcom -

penſe . Ils ſont
ſouvent in -

compatibles
avec la vertu ,
& ſouvent ils
la détruiſent .

Ils nè peu -
vent rendre
heureux un
Homme ſans
vertu . Preu -
ves de deétail .

Rücheſſes .
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dans ſa ſoutane ; le Moine avec ſon froc , & le Roi avec

ſa couronne . Mais , vous éEcrierez - vous , y atiil rien

αgqui differe plus qu ' une couronne & qu ' un froc ! “

Ouy , mon ami , IHomme ſage & lHomme fou . Si une

fois le Monarque agit en Moine , & que lhomme dE -

gliſe Senivre en Savetier , vous trouverez que C' eſt le

mẽrite qui fait Homme éminent , & le manque de mé -

rite qui fait Homme vulgaire ; car au reſte que fait le

tablier de l ' un ou la ſoutane de Tautre ?

ETRE honorè de titres & décoré de cordons , eſt une

diſtinction que Pon peut acquèærir par la faveur des Rois

Naiſance . Ou par celle de leurs courtiſannes . Ton ſang vanté de -

puis mille ans ou environ , peut avoir couléè de Lu -

crece en Lucrece ; mais ſi c ' eſt ſur le mérite de tes peres

que tu Etablis le tien , ne fais done mention que de ceux

qui furent grands Hommes & Hommes de bien . Que
ſi ton ſang ancien , mais ignoble , a coulé dans des cœurs

laches , flit - ce depuis le déluge ; va , prẽtens plũtõt que
ta famille eſt nouvelle ; & n ' annonce point que tes pe -
res ont ẽté ſi Iong - tems ſans mérite . Rien au monde

peut - il ennoblir des ſots , des eſclaves ou des laches ?

hélas ! non pas méme tout le ſang de tous les ( 4)
Hovards .

Crandeurs· ExXAMINE enſuite la grandeur . Où ſe trouve - t - elle ?

Tu me réẽponds ; * Parmi les héros & les politiques .
Les héros ſont tous les mémes , on en convient aſſez ,

depuis le fou de Macẽdoine juſqu ' à celui de Suede . Le

e ) Cette famille eſt très - illuſtre , par ſa nobleſſe . On y compte ſix Pairs duf 1 7 0 1 7 1 3 Ns A4.z le Due de Norfolk , & les Comtes de Suffolk , de Berksbire , de Carliſle ,
g ' RR4E 33I & dEffingham . Le Duc de Norfolk eſt Ie premier Duc d' Angleterre ; 3
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IIl tell you , friend : a 1iſe man and à fool . 190
VoilIl find , if once the monarcht acts thie monk ,

Or coblere lil ' e, tlie pan ſon mill be drunk ,
Hortli malkes tlie Man , and mant of it the Fellou - ;
Lue reſt , is all but Ieatlen on prunella .

SLruck der witſi Titles , and hung round mitſi

ſtringse , 195
Hat thou may ſt be , ly kings , or uhores of Kkings.
Ihy boaſted blood , à thouſand years or ſo ,
May from Lucretia to Lucretia flou-;
But by youn fatliers wortſi if yours you rate ,

Count me thoſe only uhio merè good and great . 200

G0 / i , your antient but ignoble Plood

Has crept tlino ſcoundrels ever ſince tlie flood ,
G0 / and pretend youn family is young :
Not oum your fatliers have been fools ſo long-
Iuidt can ennoble ſots , or ſlaues on courards ? 205

Alas ! not all tlie Plood , all tlie Hoν αE DS .

Lo oxk neæt on Ereatneſe , ſay unhere Greatneſo liesd
ce IHſiere , but among tlie Heroes , and te VWiſe ? “
Heroes are muchi tleè ſame , the point ' s aqgreed ,
Zyrom Macedonid ' s Madman to tlie Suede : ; 210

1a dignité de Grand Maréchal , dont Poffice eſt à peu près le mème que celui de

Connẽtable , eſt herẽditaire dans ſes deſcendans males .
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102 Ep. IV . ESSAVYVVONMAN .

Tuie inſiole ſtrange pun poſe“ of their lives , 10 find
Or male , an enemy of all manhind -

Not one looſs bachuard , onmard ſtill lie goen ,

Vet no ' er Iooſ ' formard , further tlian ſuis no ſo .
NMo Ieſs alile thie Politick and miſe , 215

All ſly , ſlou , thiingo , uitſi circumſꝓectiue eyes ;

Men in tlieir looſe , unguarded hourns they take ,

Not thiat tiemſelves are uiſe , but otliens ueak .

But grant tliat tlioſe can conquen , tlieſe can chieat ,

ITis phraſe alſurd to call à Villain Great . 220

Luo wicledly is miſe , or madly brave ,

Is hutt the morè à fool , thie more à knave .

Muo noble ends hy noble means obtains ,

Or failing , ſmiles in cæile on in chiains ,

Liſte good AUREIIUs let him reign , or bleedlt 225

Like SoRATES , tliat man is great indeed .

VhArs Fame! tlat fancy d life in otſiers breath ,

tling beyond us , ev ' n before ounr deat ] i .

Juſt uhat you ſiear , yout have , and mſiat ' s unbnonm

Iie ſame ( my Lord ) if TJully' s, or your onn . 230

All tliat ire feel ofeit begins and ende

In tlie ſinall circle off our foes or friends ;
Lo all beſide , as much an empty ſhiade
An EusENE living , as à CSsAR dead ,

Alike or mhien or nhere , thiey ſhone or ſſhine , 233
Or on the Rubicon , or on thie Rhnine .

AMHit ' s d featlier , and à Chief à rod :

An honeſt man ꝙ tlie nobleſt mork of Cod :

Fame but from deatli a villaimss name can ſave ,
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ESSAISUR L ' HONMME . 103
but extravagant de toute leur vie eſt de ſe trouver ,
ou de ſe faire ennemis du genre humain . Aucun d ' eux

ne retourne la tẽte ſur ſes pas ; ils vont toũjours en avant ,
& néanmoins ils ne regardent jamais au delà du pas

quils font . Les politiques ne ſe reſſemblent pas moins ;
tous ruſés , lents , & circonſpects ils cherchent à ſaiſir

les hommes dans des momens inconſidérés : ce n ' eſt

point habiletéè en eux , c ' eſt foibleſſe dans les autres .

Mais en ſuppoſant mème le ſuccès , que le héros faſſe

des conquètes & que le politique trompe ; quelle ab -

ſurdité de caractẽriſer le orime par le nom de grandeur !
Leur prudence criminelle ou leur bravoure inſenſée ,
ne prouve que d ' autant plus leur folie ou leur lachetẽ .
Celui qui obtient une noble fin par de nobles moyens ,
ou qui y ſuccombant rit dans TExil ou dans les fers , ſoit

qu' il regne comme le ſage ANTONIN ou qu' il meure

comme SoCRAI E, celui - là eſt vraiment grand .
Quꝰ Es 7 - CE que la renommẽe ? Cette vie imaginaire

qui reſpire dans les autres . Objet au - delà de nous , qui
Teſt méme avant nöõtre mort . On ne jouit préciſẽment
que de ce que Ton entend . Ce qui eſt ignoré , ſoit qu il

s' agiſſe de vous , Milord , ou de Ciceron , Ceſt la mè -

me choſe . Tout ce que la renommèe nous fait ſentir ,
nait & ſe termine dans le petit cercle de nos amis ou de

nos ennemis : Pour tous les autres , ce qui vit ou ce qui
ne vit plus , eſt Egalement une ombre , ſoit EUGEENE

ou CESARz ; ſoit qu' il brille ou qu' il ait brillé , en tels

tems , en tels lieux , ſur le Rhin ou ſur le Rubicon . Un

bel - eſprit n ' eſt quune jolie bagatelle , & un Genéral

eſt un fleau . LHomme de bien eſt le plus noble ou -

Renommés ?
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104 ESSAISUI L ' HOMMxE .

vrage de DIEU . La renommèe peut ſeulement ſouſ -

traire à la mort le nom d ' un ſcëlérat , ainſi que la juſtice

préſervè ſon corps du tombeau ; ce qu' il eut mieux

valu enſevelir dans oubli , ſe trouve expoſe pour em -

peſter les autres hommes . Toute rẽputation qui ne pro -
vient pas d ' un vrai mérite , eſt étrangere : ſon encens

porte à la tète , mais il ne penetre pas au cœur . Une

heure d' aprobation intérieure TLemporte
ſur des annẽes

d ' acclamations d ' une populace ſottement épriſe . MAR -

CELLVs kxilé reſſentoit de plus Kublerz
joyes , que

CESRR ſuivi d ' un Senat adulateur .

Talens ſu - QuELS avantages réſultent des talens ſupérieurs ?
rerieue . Milord , dites - nous , car vous le pouvez , ce que C' eſt

que d ' etre habile . Ceſt de connoitre combien peu nous

pouvons ſcavoir , d' apercevoir toutes les fautes des au -

tres , & de ſentir les ſiennes propres . Condamnè à dé -

brouiller les affaires , ou à reſtaurer les arts , ſans ſecond

ou ſans Juge , voulez vous montrer des vérités , ou

ſauver un pays qui ꝰabime ? Tout le monde craint ,

Perſonne ne vous aide , & peu vous comprennent . O

triſte prẽẽminence de ſe ſentir au - deſſus des foibleſſes

de la vie , & des conſolations qu' elle offre !

1 Hon - .
Quv ' oN &xamine donc à fond tous ces différens avan -

esſontmal . tages t toute compenſation faite , qu ' on voye quel en
heureux avec 250 5 8

i . wollon elt le rẽſultat : combien ſũrement pour acquerir Fun on

biens . doit perdre de Lautre , silneſt totalement perdu : com -

bien ils ſont peu compatibles avec d ' autres , bien plus

ellentiels;combien on riſque ſouvent la vie pour eux ,

& toũjours le repos . Examinez mũrement , & s ils peu -
vent encore exciter votre envie , voyez à qui le haſard

.··
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As juſtice tears his body from tlie grave ;
Hulien uſiat t ' oblivion better mere reſegn ' d
Ir Hung on ſugli , to poi ſon half mankind .

All fame is foreign , but of' true deſerr ,
Plays round tlie head , but comes not to thie lieart .
One ſelPapproving houn uhole years out - meiglis
CVſtupid ſtarers , and off Ioud Julgx⁊d
And more true joy MARCEILLVUs exild feels
Iian Cæs AR mitſi à Senate at his heels .

IN parts ſui perior ahat advantage liesl

Tell ( for Vob can ) mlat is it to be miſo ?
IJis but to knom , hione little can be knoum ;

Lo ſce al otſiers faulte , and feel our omn ;

Condemn d, in buſineſe or in arts , to drudge
Hitliout à ſocond , or mitliout à judge :
Truthis mould you teacſi , or ſave à ſinxing Iand ?

Al frar , none aid yoùuh , and fen , underſtand .
Painful preſiominence youi ſelf to vieu -

Above liſès meabneſe , and its comforto too .

BRINC tlien theſi ' Pleſſings to à ſtriòt accoumt ,

Malte fain deductions , ſee to uſiat tliey mount !

Honm mucht offotſtier cacſt is ſiure to coſt !
Hon , cacli for otſier oſt iç mholly Ioſt ?
Hon , inconſiſtent greater goode mitſi thieſe?
Hon , ſomẽtimes liſe is riſqud , and almays eaſe
Thinb , and if ſtill thie things thy envy call ,

Say , 1ouldſt Tlioil le the Man to mhom they * 4
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106 Ep . IV . ESSAVYTONMAN .

T5 ſigh. for ribbands if tlou art ſo ſilly ,
Mar ' le iou , tlioy grac “ Lord Un RA or Sir BILITV .

Ic yellom , dirt tſie paſſion of thy liſe
Look hut on ERIPUs , oron Eripus mife. 270

I , parts allure thiee , thinl ſiou BACOο ſhin d ,

Zlie uiſeſt , briglieſt , meaneſt of manbind :

Or raviſhid withi the vhuſtling of à name ,

Sve CRO ELIL , dammn d to everlaſting fame !
IF all , united , thy ambition call , 275

From ancient Story Iearn to ſcorn tſiem all .

Tuere , in thie rich , tlie honour ' d , fam' d, and great ,

Se ehe fal ſe ſcale of happineſo compleat !
In ſiearts offKings or arme o, Cucens 1ſib lay,

( Hom, happyl ) thoſe to ruin , theſé betray : 280

Marl by uſiat mretched ſteps thieir glory groms ,
From dirt and ſca ueed as proud Venice roſoe,
In eaclr , hon , guilt and greatneſo equal ran ,

And all that raidd the Hero ſiinb thie Man .

Non , Europe ' Iaurels on their broue behold , 285
But ſtain d miti blood , or ill echangd ſor gold :
IThen ſoe them Pnole mit toils , or ſumx in eaſo ,
Or infamous fon plunderd provincés .
Oñi wealtli ill . fated l umhichi no adt of fame
er tauglit to ſhine , or ſanctiß ) dfrom ſhlame “ 290

R

f
1

U
0

2

( J ) Les ouvrages de Frangois BAC ON , feront Æjamais Fadmiration de la poſtérité .
Le vaſte genie & la ſcience profonde que “ en y découvre , m' ont quelquefois fait

regretter qu' il n ' eut point entrepris un traitẽ de Pharmonie des ſciences ; car je
ne crois pas que perfonne , ſans excepter meme ceux qui “ ont ſuivi , ait ẽté plus
capable d ' un ouvrage qui éxigeroit le plus haut dégré de ſagacité , de peneétra ion

& de diſcernement , joint à un goùt délicat & à une connoifſance uniuerſelle .
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ESSAISUR L ' HOMME . 107
les donne ; voudriez - vous vous changer pour eux ? Si

vous êtes aſſez ſimple que de ſoupirer pour un cordon ,
obſervez quelle grace il donne au Lord UMBRA & au

Chevalier BILLv . Si Tor , cette boue jaune , fait la paſ -
ſion de võtre vie , jettez ſeulement les yeux ſur GRI -

VUs ou ſur ſa femme . Si les talens vous flatent , réflé -

chiſſez combien a brillé ( J ) BACON , le plus habile ,
le plus éclairé & le plus mépriſable des hommes . Si

vous êtes épris d ' un nom fameux , voyez CROMWEI

condamnèé à une renommèe éternelle . Si Tunion de

tous ces préẽtendus biens excite votre ambition , liſez

Tancienne hiſtoire , & aprenez d ' elle à les mépriſer tous .

Voyez y dans les hommes combleés de richeſſes , de di -

gnités , de rẽputation & de grandeur , la fauſſetẽ de tous

ces divers biens qui devoient les rendre parfaitement
heureux . O , Secrient - on , quel excès de bonheur , de re -

gner dans le cœur d ' un Roy , ou d ' ètre admis entre les

bras d ' une Reine ! Cuel honſicun , helas ! Voyer ces eſe
Pritoambiticuæ nòtre parvenus d corte haute conſtance ,
Tun que pour perdre ſon maitre , & lautre pour trahir

ſa maitreſſe . Obſervez par quelles dẽmarches indignes
leur gloire s ' augmente , ſemblable àla fiere Veniſe qui
8Eleve d ' un marais fangeux . Leur crime & leur gran -
deur avancent d ' un pas Egal , & ce qui produit leur

hẽroiſme dẽtruit humanité . On voit ſur leur front les

Ce grand homme étant Chancelier d' Angleterre fut accuſé de S' etre laiſſéè cor -
rompre dans Padminiſtration de la juſtice ; On découvrit des baſſeſſes infames qu' il
avoua : il fut dépouillé de ſa dignitèẽ , & déclaré incapable d ' avoir place à P' avenir
dans la chambreè des Seigneurs , quoyqu ' il eut été créé & qu' il continua d ' etre

Baron de Verulam , & Vicomte de Saint - Alban ,

O ij
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lauriers de IEurope , mais ou teints de ſang , ou ternis

par Tavarice : caſſẽs de travaux , plongés dans la mo -

leſſe , fameux par le pillage des provinces , ils vivent

couverts d ' infamie . O malheureuſes richeſſes à qui
nulle action gẽnẽreuſe n ' a donnẽ de Tclat , & que nul -

le ſplendeur n ' a préſervẽes de la honte & de Loppro -
bre ! Quel eſt le bonheur qui termine enfin leur car -

riere ? Au milieu des ombres pompeuſes qui les envi -

ronnent , leur ſommeil eſt troublé par le ſpectre de

quelque mignon avide , ou d ' une femme impèrieuſe
qui envahit ces ſuperbes arcades , monumens de leurs

trophẽes , & ces vaſtes ſalons où la vanitẽ a reprẽſenté
Thiſtoire de leur vie . Hélas ! qu ' on ne ſe laiſſe pas
Eblouir par l ' Eclat de leur midi ; qu ' on le compare à

Lobſcurité de leur matin & de leur ſoir . Tout le réẽſul -

tat de leur grande renomme n ' eſt qu ' un ſonge , où

leur gloire eſt confondue avec leur honte .
La vertu

leuie conſi . CONNOISSONS donc cette vérité , & la con -

tue un bon -

hear don:
noiſſance en ſuffit à IHomme , qu ' IL NY A PD ' Au -

bteenteld.C. KE BONHEUR ICI - BAS CUE LA VERTU ; le
ruck ſeul point où la félicité humaine ſoit fixẽe , & qui faſſe

goüter le bien ſans le mélange du mal . La VERTu

ſeule dorne au mèærite de conſtans retours ; elle ſeule

trouve un plaiſir Egal dans le bien qu' elle recoit & dans

celui qu' elle fait : la joye la plus ſenſible accompagne
ſes fuccès ; manque - telle de réuſſir , elle le voit ſans

chagrin : elle ſoait ſe trouver au milieu de Labondance

ſans ſatièté ; & Ceſt dans Tépreuve des revers que lon

83
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Huliat greater bliſo attends thieir cloſe of Iife :
Some greedy minion , or imperious mife ,
Ilie tropliyd arclies , ſtony d lialls invade ,
And haunt tlieir ſlumbers in tlie pom pousſlade .
Alaonot daxled witli tliein noontide ray , 295
Compute tlie morn and evening to tlie day :
Ihe mole amount of that enormous fame ,
Atale that blends tlieir glory mitſi their ſſhamel

XKNO tllen this trutſ ( enough. for man to knon - )

VIRrTUE alone is Happineſe belom . . 300
Iie only point mhere luuman bliſſis ſdands ſtill ,
And taſtes the good mitſiout tlie fall to ill ,

liore only , merit conſtant pay receives ,

Is . bleſed in uat it tales , and mſiat it gives ;
Tue joy unequald , if its end it gain , 305
And iß it loſe , attended mitſi no pain
Hitliout ſatiety , tlio è er ſo Pleſod ,
And but more reliſſid àas thie more diſtreſrd ;
Tlie broadeſt mirtli umfeeling folly mears ,

Leſs pleaſing far tlan virtués very tearCs - 310
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Cood , from eacſt object , from cacſi place acquind ,
For ever eercid , yet never tird ;

Never elated , uſile one man ꝙ oppreſsd ,
Never dejected , mhile anothers bleſid ;
And mſiere no wants , no miſhhes can remain , 315
Since but to miſhh more virtue , in to gain .

SEEItlie ſole bliſs heau ' n could on All beſtou-,
Muiich unio but fœels , can taſte , but thinls , can Anou - :

Vet , poor mith fortune and itli Iearning blind ,
Tie bad muſt miſr , tlie good untauglit mill find ; 3 20

Slave to no ſect , uſio tałes no private road ,

But lools thio ' Nature up to Natur “ s &COD ;

Pui ſues tliat Chain uich Iinbs tſi immenſe deſign ,
Joins ſieab ' n and earth , and mortal , and divine ;
Sees , thiat no being any bliſs can knon - 225
But toucſies ſome above , and ſome belom ;
Learns , from tſiis union oF thie riſing Muiole ,
The fii ſt , Iaſt pun poſo of thie huuman ſoul ,
And lnoms , mhiere Faith , Lau - , Morals all began,
Alend ,in LoY E of GOD and, LOVEof MAN . 330

—————öeni
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ESSAISUIN LHOMME . 111

ris que la folie inſenſible fait éclater dans ſes fauſſes

joyes , ſont beaucoup moins agréables que les pleurs
mèmes de la vertu . Elle extrait du bien de tous les ob -

jets , en acquiert de tous les endroits ; elle Sexerce toũ -
51 jours , jamais n ' eſt fatiguée ; elle n' eſt point enflée de

la chũte d ' un autre homme , ni abatue de ſon Elevation :
elle na rien à déſirer , tous ſes ſouhaits ſont accomplis ,
puiſque par rapport à la VERTU , en ſouhaiter da -

vantage , ' ᷣeſt “ obtenir .

C ' ES T le ſeul bonheur que les Cieux puiſſent don -
ſ ner à tous . Qui peut penſer , peut le connoſtre ; & qui

eut ſentir , peut le goũter . Et nèanmoins pauvre quoi -P Denkes
32⁰ que comblè de richeſſes , aveugle quoique rempli de

ſcavoir , le méchant ne ſgauroit le trouver ; IHomme
de bien au contraire le trouve : ſans recherche . Il n' eſt
eſclave d ' aucune ſecte , il ne ſuit point une route par -
ticuliere , mais il 8leve par Pinſpection de la nature ,

15 au DIEU de la nature ; il nabandonne jamais cette

chaine qui lie le grand ſiſtẽme , qui joint le ciel & la

terre , le mortel & le divin . II voit que dans cette chaine

aucun ętre ne ſcauroit ètre heureux , que ce bonheur

n , n ' en affecte quelques autres au : deſſus , quelques
330 autres au - deſſous . Il aprend de lᷣunion de ce grand

tout le premier & le dernier but de Tame humaine ,
& il connolit quel eſt le principe & quelle eſt Ia fin de

la foi , des loix , & de la morale ; LAMOUR DE DiIEU

& celui de LHOMME .

Lun ſeul éprouve la douceur de Leſpéerance : elle

le conduit d ' un point à un autre , & dans ces progrès ,



La perfec -
tion du bon -
heur conſiſte
dans Tamour
de Dieu &

dans celui des
autres hom -
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ſe developpant de plus en plus à ſon ame , elle s ' unit

enfin à la foi : alors ſans d ' autres bornes que Tinfini⸗

elle lui prẽſente un bonheur qui labſorbe tout entier .

Il voit pourquoi la nature a donnẽ à Homme ſeul ,

Teſperance d ' un bonheur connu , & de Ila foi pour un

bonheur inconnu ; elle , qui na donné en vain aucune

impreſſion aux autres erẽatures , car ce qu' elles cher -

chent elles le trouvent . O ſageſſe admirable de ſes di -

ſtributions , qui par Ià , unit dans /Homme le plus

grand bonheur à ſa plus grande vertu , lui prẽſentant
tout à la fois la brillante perſpective de ſon propre

bonheur , & le plus puiſſant motif pour contribuer à

celui des autres !

LAMOVR propre ainſi allié avec Tamour ſocial &

kamour de Dieu , nous fait trouver notre bonheur dans

celui de notre prochain . Eſt - ce trop peu pour ton eœur

génẽreuſement illimité ? Donnelui une plus vaſte car -

riere , & étens ta généroſitéè juſqu ' à tes ennemis . Ne

fais qu ' un ſiſteme de bienveillance , de tous les mon -

des , de tous les éttes raiſonnables , de tous ceux qui
ont vie & ſentiment : d ' autant plus heureux que tu ſe -

ras plus gẽnẽreux , le plus haut dégré de bonheur ne -

tant que le plus haut dégré de charité .

LAMOUR de DIEU deſcend du tout aux parties ;
mais celui de HOMME doit Selever des individus

au tout . Lamour propre ne ſert quà reveiller Pame

vertueuſe , ainſi qu ' un petit caillou , qui , jetté dans

une eau paiſible , fait naitre autour du centre qu 'il a

mis en mouvement , un petit cerele qui enſuite s6 -



Wlt

nl

miet

el,
un

oune

Eðd .

phs
ntant

opre
*

lr d

Er. IV. ESSAUTONMAN . II3

Till lengtlien d on to Faitſi , and unconfin d,

Ic pours tlie Vliſs that fuls up all tle mind .
He ſces , uſiy Nature plants in man alone 333

Hope of knomm bliſes, and faith in Pliſe untnoumn :

( Nature , 1hoſe dictates to no otlior ind

Are giv ' n in vain , but uſiat they ſcelt tliey find )
Miſe is tlie preſent : ſhe connects in thit

His greateſt Virtue mitli ſus greateſt Bliſs , 340

At once his onm briglit proſpeòt to be bleſt ,
And ſtrongeſt motiue to aſſiſt the reſt .

SCELFLOV E tlus puſlid to ſocial , to diuine ,

Cives thiee to mabee tliy neigſiboun s Pleſſing thine ;
Is this too little for the boundleſe heart ? 345
Extend it , let thy enemies liaue part :

Eraſp the mhole morlds , of reaſon , life , and ſenſo ,
In one cloſe ſyſtem of benevolence .

appier , as kinder in uiatò er degree ,
And liciglit of Bliſe but heiglit of CHARITT . 350

EoD loves from uhole to parts : : bult ſuuman ſoul
Miulſt riſe from individual to tlie Wole.
Sellove but ſerves the virtuous mind to malte ,

As thie ſinall pebble ſtirs the peaceſful lalte ;

Tlie centre movd , aà circle ſtrait ſucceeds , 357

Another ſtill , and ſtill anotlier preade :
Friend , parent , neiglibour , finſt it mill embrace ,

Hlis country nect , and neꝶt all human race ,
Wide , and more wide , thoenflomings of tlie mind

Taſte eu ' ry creature in , of evny kind ; 360

Earth ſimiles around , mitli boundleſo iee bi
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Ex . IV . ESSAY ON MAN .

And hieav ' n beholds its image in his hreaſt .
Co E tlien , my friend my genius come along ,

Oh maſter off tlie poet , and tſie ſongl
And mhile tlie muſe nou , ſtoops , or nom aſcends 365
To Man ' g lom paſſions , or their glorious endo ,
Teachi me lile thee , in various nature utiſa ,
Zo fall mitſi dignity , mitli temper riſe ;
Formd by tliy convenſe , happily to ſteer
From grave to gay , from lively to ſevere ; 370

Corredt uitſi ſpirit , eloquent mitſi eaſa ,
Intent to reaſon , on politè to plea ſe .
O ] unile along tlie ſiream off time , thiy name

Expanded flies , and gatlers all its fame ,
Say , ſhiall my little barl attendant ſail , 375

Puli ſue tliæ triumphi , and partalee the gale ?
Huſien ſtateſimen , ſieroes , kings , in duſt repo ſa ,
Ihoſe ſons ſcall bluſihi tleir fatſtens mere thy foes ,
SMall tlien this ver ſe to future age pretend
TZliont mert my guide , phniloſopher , and friend “ 380
Liat ung d by tliee , I turnd the tumeful art

From ſounds to tliings , from fancy to thie heart ;

For Hit ' s falſèe mirror held up Waturé ' s liglit ;
Semid erring Pride , Ihatever Is is RIGHT ;

ITlat REASöON , Passlox , anſiner o & E great Aluu

Niattr ue CELFE and SCOCIAI are the s AιαE

Tlat Hinru E onhy maltes o BILISS belom, ;

And alll our Knomledge is , OuRSELVESTOKNO .
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tend , devient plus grand & encore plus grand . Ilem -

braſſera d ' abord parent , ami , voiſin ; enſuite la pãtrie ,
& enſuite tout le genre humain : les Epanchemens de

Tame stendant de plus en plus embraſſent enfin tous

Ies tres de toute eſpece . La terre rit de toutes parts ,
une bienveillance ſans bornes produit un bonheur gé -
nẽral ; & le ciel , dans lIe cœur de ! Homme genẽreux ,
contemple ſon image .

ALLONS donc , mon ami , mon génie : pourſui -
vons , 6 mattre du Poëte & du Poëme ! Tandis que
ma muſe S abaiſſe aux baſſes paſſions de iHomme ou

remonte à leurs fins glorieuſes , que ſemblable à toi ,

profond dans la connoiſſance des varietés de la nature ,

je puiſſe tomber avec dignitè & m' lever avec modera -

tion : que formè par tes diſcours , japrenne à paſſer
heureuſement du grave à Tenjouẽ ,du vif au ſévere ;
à etre éxact avec feu , éloquent ſans contrainte , à rai -

ſonner avec ſolidité ou plaire avec délicateſſe . O tan -

dis que ton nom vogue ſur le cours du tems , recueil -

lant à pleines voiles toute ſa renommée , ma petite
barque pourra - t - elle ſuivre le triomphe , & partager

le ſoufle favorable ? Lorſque les Hommes dEtat , les

Heéros & les Rois repoſeront dans Ia pouſſiere , eux

dont les fils rougiront que leurs peres ayent été tes

ennemis , mes vers aprendront - ils à Ia poſteritè que tu

fus mon guide , mon philoſophe & mon ami ; quexcitẽ
ar toi , ma muſe quitta les ſons pour sElever aux

choſes , & paſſa de Limagination au cœur ; quau lieu
de Leclat trompeun de Peſprit , elle fit W Ia lumiere



2
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de la nature , faiſant voir à Torgueil qui ꝰabuſe , que
tout . ce qui eſt , eſt bien ; que la RAISON & la PAs -

s1oN ſont donnẽes pour une ſeule grande fin ; que le

vẽritable amour propre & Tamour ſocial ſont le m& -

me ; que LAVERKTU SEULEFAITT ICIL - BAS No -

TRE BONHEUR , & que tout Fobjet de notre con -

noiſſance eſt de nous connoitre ?

FIN .
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